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Après le nouvel acquittement 
, 
a leflore, des du Emmett TilL • assassins petit 

L'AFFAIRE DU · MISSISSIPI CONTINUE 
A l'appel du M.R.A.P. 
ardents meetings d'union 
à PARIS et à ROUEN 

Interprète de l'émotion mondiale 
le gouverneur de l'Illinois 

demande à son tour 

l'intervention de Washington 

ACCUSE du meurtre du jeune Emmett Till dans les conditions que l'on sait, T. W. Millam et Roy 
Bryant étaient acquittés le 24 septembre del'!nier par le jury de Sumner. 

Malgré les preuves les plus accablantes: - les témoignages les plus formels, « un doute 
raisonnable » devait motiver ce scandaleux verdict. 

S'il a suscité l'enthousiasme de la population blanche de Greenwood, c'est avec stupeur et indi
gnation que l'unanimité de la presse française l'a accueilli et dénoncé. Car il 'n'échappait à personne 
que cette parodie de justice était l'aveu sans équivoque de la complicité des juges avec les assassins 
- un encouragement mal dissimulé au crime contre les noirs - une légalisation du lynchage. 

Peut-être valait-il mieux qu'il n'y eût point de procès. 
Cela est vrai pour la sécurité de tous 

ceux qui avaient eu le courage d"affronter 
l'organe officiel de l'accusation, car ni 
Mme Bradley, mère de la victime, ni le 

de 
Sous le signe 
la Croix de Fer 

La mère douloureuse d'Emmett TILL 
soutenue par ses parents. 

Pétitions et délégations 
doivent proclamer 

. Ia volonté de justice 
du peuple français 

One ère nouvelle 
s· ouvre au Maroc 

vieux pasteur Moses Wright, ni le jeune 
Willie Reed n'auraient eu à fuir aujour
d'hui le Mississipi pour préserver leur vi'e. 

Cela est v.rai pour la mémoire du père 
d'Emmette Till, mort pour l'Amérique au 
coulrs de la dernière guerre mondiale et 
qu'e le « Daily News » ne crâint pas de 
déshonorer à la suite d'une enquête volon
tairement diffamatoire. 

Et l'Algérie 1 
Cela est aussi vrai pour la paix des 

églises de la Nouvelle-Orléans. 
Le procès de Sumner aura encore permis 

une apologie de la ségrégation raciale s'il 
n'a pas contribué à diviser la population 
blanche des Etats du Nord et du Sud. Le 
gouverneulr de la Caroline du Sud n'a-t-il 
pas récemment dénoncé ce péril en faisant A VEC le retour de l'ancien Sultan sur le 

trône, c'est une èrè nouvelle que l'on 
peut espérer voir s'instaurer, annonçant 

la fin des effusions de sang et la paix rétablie 
au Maroc. 

André SAINT .cYR. 
(Suite en page 4.) 

Les antiracistes s'en réjouissent, 
comme ils se sont réjouis en en
registrant avec la plus vive satis-
faction les prises de position 
nettes de S. M. Mohammed V sUIr 
la: question du respect des droits 
de toutes les parties de la popu
lation marocaine. 

Maroc: 
égalité des Juifs 
et Musulmans 

Dès les premiers jours, en effet, 
de son installation à Saint-Ger
main-en-Laye, il recevait le 5 no
vembre une délégation officielle 
des Israélites du Maroc à qui il 
a affirmé qu'aucune discrimina
tion ne serait jamais faite entre 
Marocains et que « les Israélites 
'marocains sont des citoyens de 
plein droit comme leurs compa
triotes Musulmans ». 

Armand BITTOUN. 
(Suite en page 5) 

OllNr NUMERO: 
• L'AFFAIRE EMMETT TILL: Le meeting du 4 no

vembre (pages 6 et 7); La campagne aux Etats
Unis (page 4) . 

• GEORGES SADOUL salue le Ciné-Club ({ AMI
TI E » (page 8). 

• GENEVE ET LE MOYEN-ORIENT, par Albert
Paul LENTIN et Alfred GRANT (pages 4 et 5). 

• RACISME ET ANTIRACISME EN LORRAINE 
reportage d'Andrée MICHEL (page 3). 

• LE GALA DU M.R.A.P. (page 2). 

• UNE NOUVELLE D'AN DREE CLAIR: ({ Ginette 
et Hanseli ». 

l __ .....,.._.....,.......,..~~.....,.. ___ ~.....,.....,.......,.._~...,..~...,..-
Saluée par un discours du ministre Blank, la nouvelle Werhmacht 
est née à Bonn. Comme aux beaux Jours de l'ancienne, une Croix 
de Fer kolossale surmontait la tribune... (Voir page 5. ) . \ 
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Pleyel, 
DROIT ET' LIBERTE 

13 NoveDlbre • • 

Les amis du MRAP ont applaudi un brillant spectacle 
Q VELLE scène de variétés ne 

se flatterait de pou1voir 
afficher l'éblouissant pro

gramme présenté par le M.R.A.P. 
à son gala du 13 novembre? 

Ce gala·, devenu une tradition 
que les antiracistes se garde
raient bien de manquer, a bril
lamment poursuivi la série de 
succès remportés lors des prècé
dentes manifestations de ce genre 
organisées par le M.R.A.P. 

Dès 20 h. 30, une foule com
pacte se pressait aux portes de 
la SaoJ1e Pleyel, foule qui remplit 
la salle lorsque le rideau S'OUr 
vrit. Disons que cette foule, ve
nue là pour affirmer une fois en
core sa volonté d'antiracisme, 
composait un public difficile 
quant à la qualité des numéros 
qu'il était ten droit d'exiger - la 
faute en est aux précédents galas 
qui furent tous magnifiques. La 
haute tenue artistique de celui-ci 
ne devait pas les décevoir. 

Dès le début, Virginia Capers 
devait créer l'ambiance. Et la 
salle entière explosa véritable
ment devant cette be\1e fi\1e 
noire aux proportions de statue, 
dont la voix magnifique est aussi 
à l'aise dans les blues américains 
que dans les vieilles chansons 
juives. On ne la laissait plus 
qu.itter la scène. 

Le spirituel Bernard Lavalette 
eut pour tâche de rassasi'er, 

après elle, les spectateurs, tâche 
dont il s'acquitta avec son élé
gance et sa verve habituelles. 

C'est alors que Colette Mars, 
dont chacun connaît le raffine
ment et la distincton, prit son 
auditoire sous le charme de sa 
voix chaude détaillant des cou
plets aimés de tous. 

C'est à Francine Alonzo qu'é
chut ensuite le privilège de pré
senter le folklore ant.illais. Ce fut 
un ravissement pour les yeux que 
toutes ces couleurs chatoyantes 
des costumes, lorsque le ridea'u 
s'ouvrit sur les quinze danseurs 
de la troupe, mais bien plus en
core lorsqu'au son de leurs tam
tam ils se mirent à danser, légers 
et gracieux, tels enfin qu'on se 
les imagine. 

L'Opéra était là aussi, mis en 
valeur par l'une des plus grandes 
voix du monde: celle de Mado 
Robin, dont la saHe, le souffle 
suspendu, apprécia hautement la 
merveilleuse int,erprétation qu'elle 
donna du fameux air de Rosine. 

La première partie du pro
gramme s'acheva en apothéose 
grâ'ce au précieux concours du 
chansonnier Edmond Meunier, 
bien connu des auditeurs de la 
radio et qui sut dire avec émo
tion son beau poème en hommage 
à Emmett Till, victime de la 
haine et de la démence de deux 
criminels. 

L'entr'acte, dans le hall, réu
nit comme à l'accoutumée, en 
une foule joyeuse et animée, mi
litants et spectateurs heureux de 
cette occasion de se retrouver. 

Et les Vinifsky ouvrirent le feu 
de la deuxième partie. Leurs 
rythmes endia'blés, leurs jolies 
bottes rouges et leurs violons 
conqu,irent le public qui ne se tint 
plus de joie lorsque parut Mou
loudji. Ce gavroche qui, je crois, 
conservera éternellement un air 
d'enfance sur son visage si ex
pressif, présente aujourd'hui un 
tour de chant épuré des sujets 
noirs de sa prime jeunesse. Il y 
a gagné en intensité et en am
pleulr et les auditeurs ne se las
S'aient pas d'écouter cette voix 
si particulière ta'ndis qu'il mimait 
ses couplets de sa façon bien per
sonnelle. 

Ce beau spectacle n'aurait ce
pendant pas connu un tel succès 
s'il n'avait bénéficié de l'aide 
qu'y apporta tout au long Jac
ques Angelvin, anima'teur de la 
télévision. Il sut présenter cha
que artiste avec son talent habi
tuel et son esprit toujours si vif. 

C'est à minuit passé seulement 
que le rideau tomba. Les lumières 
s'éteignirent et la foule quitta à 
regret la salle Pleyel où elle ve
nait de passer une si belle soirée. 

A l'année prochaine 1 

G.HUTMAN. 

. LES PERSONNAUTES 
De nombreuses pers'Ünnalités s'étaient associées, par leur 

présence ou par des m.essages, au gala du M.R.A.P. 
Autour du président et de Mme LYON-CAEN, en reconnais

sait notamment: MM. Pierre PARAF, écrivain; Victor SABLE, 
ancien sénateur de la Martinique; SICARD DE PLAUZOLES, 
président d'honneur de la Ligue des Droits de l'Homme; 
COME-CORNEILLE, président de l'Association des Amis de 
Schœlcher; Mme Denise DECOURDEMANCHE, secrétaire géné
rale de l'Association des Familles des Fusillés et Victimes de 
la Résistance Française; le docteur André BLOCH, médecin des 
hôpitaux, président d'honneur de l'Amicale des Médecins Israé
lites de France; M· Charles LEDERMAN, président de l'Union 
des Juifs pour la Résistance et l'Entr'aide. 

Parmi les messages reçus, citons ceux de MM. Edouard 
HERRIOT, président d'honneur de l'Assemblée Nationale; 
Louis MARIN, ancien ministre, membre de l'Institut; le pro
fesseur Jacques HADAMARD, membre de l'Institut; Alain LE 
LEAP, secrétaire général de la Confédération Générale du Tra
vail; Mme Suzanne CREMIEUX, conseiller de l'Union Fran
çaise ; M. H. RIVIEREZ, sénateur; des écrivains Michel LEI
RIS, Marcelle AUCLAIR, Gabriel TIMMORY; de l'amiral 
MUSELIER, ancien chef des Forces Françaises Navales Libres; 
des généraux LE CORGUILLE et TU BERT ; du docteur Henri 
DESOILLES, professeur à la Faculté de Médecine; de M. Mar
cei PRENANT, professeur à la Faculté des Sciences; de Mlle 
Jacqueline MARCHAND, agrégée de l'Université. 

",*", 

En une brève allocuti'Ün, Charles PALANT, secrétaire général 
du M.R.A.P., souligna le succès du gala, qui constitue chaque 
année une grande manifestation antiraciste, où des milliers 
de Parisiens expriment au M.R.A.P. leur accord et leur sym
pathie. 

Il appela tous les démocrates, tous les gens de cœur à s'unir 
et à agir ensemble, p'our que le racisme et l'antisémitisme 
soient définitivement mis en échec, dans un monde de ~aix. 

PAS • lP'lUJIISQlUJ'OINI INIIE VOUS lE 10111 PAS • PUISQU'ON ~IIE VOUS LlE D~T PAS' 

S'il avait vécu ... 
L'entreprise RIGAUD, de Saint-Maur, employait neuf ouvriers 

au creusement de canalisations à Clamart. 
Mal étayée, une masse de boue s'effondra, ensevelissant trois 

hommes. Il fallut dix heures d'efforts pour dégager le Jeune 
Mohamed Hachouche, le seul des trois qui vivait encore. 

Mals Il devait mourir le lendemain, uni Jusque dans la mort 
à ses camarades de travail: un Français et un Espagnol. 

S'II avait vécu Il aurait contlnu& à travailler beaucoup et à 
gagner peu, car son pain et sa sécurité comptaient peu dans les 
bilans de l'entreprise. 

Mals, s'II avait vécu, Il aurait gardé au' cœur le souvenir de 
tous ceux qui s'acharnèrent - sous la menace d'un nouvel 
éboulement - à l'arracher à la mort, parce, qu'ils savent, eux, 
le prix de la vie d'un homme. 

Des maux, 
La parole est d'argent ... 

Hier encore préfet de police et 
du silence, M. Dubois déclarait 
devant la presse anglo-américaine 
qu'il espérait apporter ... prochai
nement remède aux déplorables 
conditions de travail et de loge
ment des 130.000 Nord-Africains 
vivant à Paris. Quarante mille 
seulement de ces « citoyens fran
çais », a-t.-il précisé, ont un em
ploi stable. 

DepuiS, sans reculer devant 
l'instabilité présente de l'emplOi, 

DROIT ET LIBERTÉ, 
91, Fbg St-Denis - par~s-1(Jo 

Tél. : TAI. 48-11 et 45-26 
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TARIF SPECIAL 
POUR LA BELGIQUE 
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Le gérant : Ch. OVEZAREK 
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Tra ... exéc. par des ou ... syndiqué. 

L'Oncle TOM. 

des mots ! 
M. Dubois a accepté la résidence 
générale à Rabat. 

On pourrait dire que la solli
citude de M. Dubois envers les 
Nord-Africains a été prise de 
court, mais les bidonvilles du 
Maroc attendent l'ancien préfet 
du silence au tournant de ses dis
cours. 

A tu et à toi. 
Le gouverneur général Chauvet 

a lui aussi le louable souci d'éle
ver le niveau de vie des masses 
rurales de l'Afrique Equatoriale. 

A Brazzaville, devant le Grand 
Conseil de l'A.E.F., il a fustigé 
vertement les éléments de la po
pulation française qui se livrent 
avec les noirs à deli exagérations 
verbales, notamment au « tu
toiement protecteur ». 

Ça va changer. Et le niveau de 
vie des populations rurales en 
sera élevé d'un... ton. 

Racisme à guichet 
ouvert ..• 

En dehors des déclarations de 
personnages officiels, d'autres ex~ 
priment leur petite opinion per
sonnelle sur la situation des 
Nord-Africains en France. 

Par exemple, au bureau de 
placement du 21, boulevard Pic
pus, guiChet B, c'est cet employé 
modeste et raciste virulent que 
les Nord-Africains reIJ.dent malade 
avec leur « charabia ». « Que ve
nez-vous faire ici, leur hurle-t-il 
à travers son portillon, rentrez 
chez vous! » 

••. Et à guichets fermés ..• 
Rentrer chez eux, minute! ré

pond un certain préSident de 
l'Union Française nord-africaine 
qui propose au Gouvernement sa 
petite idée à lui. 

Primo: que tous les Musulmans 
chômeurs d'Alger soient refoulés 
vers leur commune d'origine. 
Secundo: que les quartiers euro
péens soient interdits à tous les 
Musulmans dès la tombée de la 
nuit, sauf nécessité! 

Nécessité défait loi. 
Or, c'est précisément cette né

cessité qui inquiète les racistes 
en exercice. Les leaders nationa
listes qui sont au pouvoir en 
Afrique du Sud, quoique très sa
tisfaits de la discrimination com
plète, expriment leurs craintes à 
ce sujet dans une lettre au pre
mier ministre: « Si les blancs et 
les noirs sont vraiment séparés, 
qui fera les travaux pénibles dans 
les régions blanches? » 

Et le directeur des transports 
de Johannesbourg, s'il exprime 
lui aussi son accord sur le prin
cipe de discrimination, regrette 
que la .. nécessité de faire voya
ger séparément blancs et noirs 
lui coûte 500 millions. 

Cacophonie. 
En vérité, je vous le dis, la 

discrimination raciale pose de re
doutables problèmes. 

Ne pas mélanger les blancs et 
les autres, ces autres devant tra
vailler chez les blancs, tout en 
restant chez eux, bien que chez 
eux ce solt aussi chez les blancs ... 

Dans ce concert de maniaques, 
malgré les notes discordantes, 
c'est tout de même l'intérêt qui 
joue le rOle de chef d'orchestre. 

Sans commentaires .•• 
L'éditeur Bernard Grasset est 

mort. Officier de la Légion d'hon
neur, officier dans l'ordre mili
taire du Christ, il officia égale
ment dans la collaboration. 

Le professeur allemand 
Greiling n'espère plus que la fa
mine pour ralentir vers 1984 le 
taux de croissance des popula
tions ... 

- « L'Allemagne est la plus 
pacifique des grandes puissances, 
écrit « l'historien » américain 
Wright, elle n'a mené qu'une 
guerre tous les 27 ans ». 

- A Prévent (Pas-de-CalaiS), 
Mokrane Tahlou, marchand am
bulant de tapis et de bretelles, a 
été gratifié d'un procès-verbal 
pour défaut d'affichage des 
prix ... 

TRISTES RELENTS ••• 
Interdit aux Juifs 1 

Face au métro « Mairie d'Is
sy » il y a une crèmerie. A un 
client qui lui faisait courtoise
ment remarquer que certains 
pots de yaourt sont à peu prèS 
vides, le crémier répondit en 
hurlant: « Vous ête un sale Juif 
et vous auriez dû passer par le 
four crématoire. » 

Le client, précisément rescapé 
des camps de concentration, dé
cida de porter plainte et revint 
le lendemain solliciter le témoi
gnage de la vendeuse. Le crémier 
surgit à nouveau et cria: « Je 
saurais répéter moi-même devant 
le tribunal que vous êtes un sale 
Juif. D'ailleurs, je vais afficher 
à mon magasin: « Interdit aux 
Juifs ». 

D'aucuns penseront qu'un tel 
cas d'antisémitisme pathologique 
relève du médecin, mais il nous 
semble que le juge a aussi son 
mot à dire. 

Le plus grand choix 
d'annonces 

... C'est celui de France-Soir. 
On est tout de même surpriS de 
trouver dans cette variété une 
annonce aussi avariée que celle
ci: 

« Dame 50 ans cherche place 
bonne à tout faire. Israélites 
s'abstenir », etc ... 

Si M. Lazareff, directeur de 
France-Soir, cherche une bonne 
à tout faire, le voilà prévenu. 

Vichy-Etat. 
« Droit et Lioorté » s'est élevé 

contre les mesures arbitraires 
d'expulsion et de résidence sur
veillée qui frappèrent en 1953 
MAVIAN et KOSTANTINIAN, 
héros de la Résistance. 

Voici qu'un autre Arménien 
d'origine, mais naturalisé Fran
çais depuis 1930, KEUKDJIAN, 
combattant lui aussi de la guerre 
contre Hitler, s'est vu expulsé de 
Cannes et placé en résidence sur
veillée en Lozère. Et ce, en vertu 
d'un décret de Vichy le déchéant 
de la nationalité française! 

La RépUblique était belle sous 
Pétain, mais après 10 ans de la 
IV' le vichysme se porte assez 
bien. 

Maréchal, nous voilà! 
. .. Il se porte beaucoup à l'Aca

démie Française, à en juger par 
le nombre d' « immortels » qtù 
patronnent le centenaire de la 
naissance de Pétain. 

Nés comme leur maître sous 
NapOléon le Petit, les Weygand, 
Claude Farrère, Léon Bérard et 
autres Henry Bordeaux ont gardé 
au Badinguet - Bazaine de la 
« Révolution nationale » toute 
leur reconnaissance. 

Il avait redonné une nouvelle 
« verdeur » aux conceptions poli
tico-sociales de ces fossiles. 

Mais son règne - quoique plus 
court - co/Ua plus de sang à la 
France que le Second Empire. 

Le moral des troupes. 
La publicité, qui ne perd jamais 

ses droits, sait même au besoin 
créer des devoirs. Ainsi, on a pu 
lire dans plUSieurs journaux alle
mands l'annonce suivante: 

« Les mobilisables « devraient » 
dès maintenant prendre du sucre 
de raisin vitaminé Démo-Sana; 
il fortifie. Pour 50 pfennigs, dans 
les pharmacies et drogueries. » 

Le sucre d~ raisin vitaminé et 
qui ne coûte que 50 pfennigs ne 
pourrait-il pas dès maintenant 
axer sa publicité sur les civils? 

Pudeur. 
Erik-Maria Remarque acquit une 

grande notoriété, aprèS l'autre 
guerre, en publiant « A l'Ouest. 
rien de nouveau », qui en était 
une courageuse dénonciation. 

Exilé depuis en Amérique, Re
marque est revenu en Allemagne 
de l'Ouest et a repris son réqui
sitoire contre les horreurs de la 
guerre dans un livre intitulé, 
dans la traduction française : 
« L'Ile d'Espérance ». 

Mais pour être passé dans les 
mains des censeurs de Bonn, ce 
livre qui accusait les méfaits de 
la guerre et de l'hitlérisme, a été 
défiguré au point de n'être plus 
qu'une peinture des bombarde
ments alliés en Allemagne. 

C'est pourquoi nous n'y lirons 
pas des dialogues de l'original 
comme celui-ci: 

- Tu as anéanti beaucoup de 
Juifs? 

- Si tu voyais mes états de 
service, tu ne poserais pas cette 
question. Ça c'était du travail! 
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UNI N Noe E. N T Racisme et antiracisme en Lorraine 
U

N capitaine de vaisseau doit 
quitter son bord le dernier. 
C'est sans doute en vertu 

de cette règle que M. Horace de 
Carbuccia a comparu en Justice 
,un peu moins de dix ans après 
.que certain de ses collaborateurs 
.aIt été Jugé et même condamné 
.à mort. 

Le Journal qu'il dirigeait appe
~alt à la répression alors que la 
[répression était exercée par l'en
nemi ou sous son contrôle; Il ré
clamait des sanctions au moment 
où les ({ coupables » encouraient 
la prison, la déportation et la 
mort; il suggérait des mesures 
d'exception aVant même que l'oc
cupant les ait édictées. 

Peu de campagnes de presse, 
dans l'histoire, furent couron
nées d'un tel succès. 

Le 29 aoQt 1940, une carica
ture de ({ Gringolre » représen
tait Jean Zay pendu à un drapeau 
tricolore et le 10 octobre sui
vant, sous le portrait du même 
.... ean Zay, paraissait le commen
taire suivant: « Ce juif a été 
condamné pour désertion à la dé
gradation militaire et à la dépor
talion perpétuelle. Et d'un. » 

Jean Zay a été assassiné. 
Dans le numéro du 10 octobre, 

l'échotier de « Grlngolre » se li
vrait à une violente attaque con
tre Pierre Masse, avocat à la 
Cour, « Israélite qui s' était fait 
élire depuis peu sénateur radical
socialiste de l'Hérault ». 

Pierre Masse est mort en dé-
portation. . 

Le 6 décembre 1940, ({ Grln
golre » s'en prend à Marx Dor
moy, ancien ministre de l'inté
térieur socialiste, ' dans les termes 
suivants: « P eut-on savoir ce 
qu'il es t devenu? A-t-il rendu 
des comptes? Les nôtres. » 

Marx Dormoy a été assassiné. 
Le 27 février 1941, à propos 

de l' ({ épuration» dans les mi
lieux universitaires, ({ Grlngolre » 
éorivalt: « Il y a l 'incroyable 
Brossolette dont on voudrait bien 
pouvoir se contenter de rire. » 

Brossolette s'est tué pour 
éohapper à ses bourreaux. 

Mandel, Victor Basch et combien 
d'autres, républicains, francs
maçons, Juifs, sel'vlrent de cibles 
à la célèbl'e chronique « Répé
tez-le », où la Gestapo pouvait 
suivre la trace de ses victimes et 
trouvel' le pl'étexte de ses Inter
ventions ... Et ne parlons que pour 
mémoire de la poussière des ({ in
curables » dont les changements 
de nom et les déplacements flgu
l'âlent au ({ carnet mondain » et 
qui s'en Iront flnil' dans les fours 
d'A\lschwltz. 

M. Horace de Carbuccia a été 
acquitté. 

La défense avait, au cours des 
débats, fait entendre quelques 
témoins. 

Les témoins de l'accusation 
étalent et resteront absents. 

Oneo.ce {j)o.ui-ade ... 
De plus en plus, Poujade se 

démasque comme fasciste. Ses 
discours et ses activités n'ont 
plus grand'chose de commun avec 
les revendications des petits com
merçants et artisans. 

Prétendant ({ défendre » égale
ment les ouvriers et les paysans, 
il se lance dans des diatrioes dé
magogiques sans craindre, malgré 
les « démentis », les allusions an
tisémites et xénophObes. 

Lui qui affirmait ({ ne pas 
faire de politique », n'hésite pas 
à préconiser « une République 
autoritaire » et l'accentuation de 
la politique raciste en Afrique du 
Nord - programme qui ne peut 
qu'aller à l'encontre des intérêts 

Au fil des jours 
PAS DE COLLABOS 
A LA SORBONNE 1 

Aux cris de • Pas de collabos à la 
Sorbonne! • plusieurs centatnes d 'étu
diants ont manifesté leur indignation 
lors du cours inaugural de Jean Guit
ton à la Faculté des Lettres. 

Organisateur, sous l'occupation, des 
• Centres éducatifs de la Révolution 
Nationale " auteur d'un livre où Pé
tain voyait • une expression fidèle des 
principes qui dirigeaient son action " 
Jean Guitton avait été privé de son 
poste, à la libération, par un comité 
d' épuration. Les étud iants n'oublient 
pas .. . 

Une conférence 
du R. P. Riquet 

Au cours d'une conférence à la Mai
son de la Chimie, sur le thème • Le 
chrétien face à l'antisémitisme " le 
R. P. RIQUET a déclaré nomment : 

u Notre 101, notre morale, est celle 
de la Bible: u Tu aimeras ton pro
chain comme toi-même ». Comment, 
dans un cœur chrétien, pourrait-II être 
question d'amour 51 l'antisémitisme y 
demeure 7 • 

Rivarol condamné 
mais ••• 

Plusieurs condamnations du directeur 
de • Rivarol., René Malliavin, pour 
diffamation et injures, ont été confir
mées par la Il ' chambre de la Cour 
d'Appel de Paris. 

de tous les Français, y compris 
les commerçants. 

Lui qui ne cesse d'attaquer le 
régime parlementaire, annonce sa 
vOlonté... de présenter des dé
putés aux élections. Ces députés 
devront prononcer un serment de 
fidélité à l'U.D.C.A. et accepter, 
s'ils trahissent ce serment, de 
« subir sur leur personne physi
que et morale les châtiments ré
servés aux traîtres ». 

Ce langage rappelle à s'y mé
prendre le code de « l'honneur » 

~_....,.. __ ....,..-c-__ _ 

FELICITATIONS 
Le j"urnal nazi • Der Weg ., 

paraissant en Amérique du Sud 
sous le patronage de Skorzeny, 
consacre un article dithyrambique 
à Poujade. 

" Le Mouvement Poujade, écrit
il, est, depuis 1945, le premier 
mouvement couronné de succès 
contre la tyrannie de la démo
cratie. » 

On a les félicitations qu'on mé
rite. 

,..._-c-...::<"-c-_-c-__ _ 

en usage chez les nazis... ou les 
gangsters. 

Le recours aux méthodes fascis
tes apparaît aussi dans l'institu
tion d'une « marche officielle » 
de l'U.D.C.A., dont la musique a 
été composée, comme par hasard, 
par l'auteur de « Maréchal, nous 
voilà ! » 

Poujade confirme ce que nous 
avons depuis longtemps souli
gné : à savoir que l'antisémitisme 
n'est qu'un moyen de division et 
de diversion destiné à poser faus
sement les problèmes. On voit 
aujourd'hui plus clairement où il 
veut en venir. 

Tout cela ne fait pas l'affaire 
des commerçants, qui veulent 
continuer à défendre leurs légi
times revendications, mais non 
pas se laisser entraîner dans de 
tragiques aventures. C'est ce qui 
explique les nombreuses démis
sions enregistrées quotidienne
ment par Poujade dans la France 
entière. 

. 

E
N Lorraine, comme dans l'ensemble de la France, le 

racisme à l'égard des Algériens a subi une forte recru
descence depuis l'aggravation de la situation en Algérie. 

Ici comme ailleurs s'intensifient les campagnes racistes 
menées par les journaux, les traitements discriminatoires 
appliqués par le patronat à la ma~n-d'œuvre algérienne et 
les opérations policières périodiques déclenchées contre ces 
travailleurs. Examinons plus particulièrement ces trois 
aspects de la recrudescence du raCÏ<&me en Moselle. 

La presse 
Presque quotldiennement, elle 

met en éviaence des fans divers, 
le plus souvent sans lmponance, 
concernant les A!genens. Des 
titres raclstes s'etIOrcent d'atti
rer l'attentlOn du lecteur. Il y a 
souvent contradictlOn entre le 
libellé du titre et le contenu de 
l'article qui suit. VOlci deux 
exemples cnoisis à quelques jours 
d 'intervalle dans le journal ({ Le 
Lorrain ». 

Le 28 septembre 1955, à la ru
brique «Tnbunal Correction
nel », ce journal titre: ({ Les 
Arabes ont la vedette ». Dans le 
contenu de l'article qui suit, on 
citait le cas de deux Algériens 
condamnés respectivement à 5.000 
et 10.000 francs d'amende pour 
des faits sans gravité et, par une 
volonté curieuse d'assimilation, le 
cas d'un Européen condamné 
également. Dans la suite, on in
dlquait également quatre condam
nations d'Européens à des peines 
plus graves. 

Mais le but recherché par ce 
quotidien est, semble-t-il d'attirer 
l'attention du lecteur sur les 
Algériens. 

A la date du 1er octobre 1955, 
nous trouvons dans ce même quo
tidien ce titre fort suggestif: 
({ Le demi-défendu (par les fella
gha~ ». li ne s'agissait que d'une 
dispute consécutive aux reprOChes 
adressés par des Algériens à un 
de leurs compatriotes qui buvait 
de l'alcool. . 

Ces deux exemples nous mon
trent qUels procédés sont em
ployés pour essayer soit de ridi
culiser, soit, ce qui est encore 
plus grave, de justifier dans l'es
prit du lecteur les mesures dis
criminatoires et répressives prises 
à l'égard des Algériens. 

Dans les camps ... 
Les discriminations racistes du, 

patronat lorrain à l'égard des 
travailleurs algériens exigeraient 
plUSieurs chapitres pour être seu
lement énumérées. On déclare les 
Algériens citoyens français quand 
il s'agit d'envoyer des forces de 
répreSSion dans leur pays, mais 
quand ils viennent travailler dans 
les entreprises de France, ils ne 
sont plus assimilables à des sala
riés européens. La discrimination 
joue sur tous les plans: logement, 
salaires, avantages divers, droit 
à l'embauche, etc. 

Les Algériens employés en Lor
raine n'ont droit pour se loger 
qu'à un simple lit dans un dor
toir ou un camp appartenant 
aux houillères ou aux grandes 
usines sidérurgiques. Le nom de 
({ camp » employé par les habi
tants convient parfaitement aux 
baraquements en bois ou demi
dur où les employeurs les ont 
logés: certains sont encore en
tourés des fils de fer barbelés 
destinés à prévenir les évasions 
de prisonniers soviétiques aux
quels ' ces « camps » étaient des
tinés sous l'occupation. 

Pour pénétrer dans ces camps, 
il faut montrer « patte blanche », 
c'est - à - dire déposer sa carte 
d'identité et respecter un ho
raire très stricte si le visiteur est 
Musulman, demander l'autorisa-

tion au directeur si le visiteur est 
Européen. Nuit et jour le camp 
est gardé par des policiers de 
l'usine. lYiême les délégués des 
commissions d'hygiene et de sécu
rité des comités d 'entreprises ont 
les plus grandes difficultés à y 
pénétrer. N'en serait-il pas a u
trement si des conditions décentes 
étaient assurées à ces travailleurs 
algériens? En réalité, dans beau
coup de « camps », les Algériens 
dorment sur des matelas bourrés 
de paille, sans draps ni couver
tures; ils n'ont pas de salle de 
cuisine; aussi on les oblige à 
prendre leur repas à la cantine 
de l'usine. 

Quelquefois aussi, ils font ce 
qu'on app~lle les « trois huit », 
c'est-à-dire que le même lit est , 

. occupé trois fois par jour par 
trois locataires différents. La 
densité est telle dans certains 
dortoirs qu'on a signalé l'hiver 
dernier des cas d'asphyxie. Et 
encore on peut considérer comme 
privilégiés ceux qui dorment dans 
les « camps », alors que des mil
liers d'autres dorment dans les 
granges, les garages, les ateliers, 
les recoins d'usine. 

A Hayange, nous avons vu un 
garage habité par 60 Algériens 
qui dorment sur des paillasses 
pOSées sur la terre battue, sans 
draps ni couvertures. Pas d'ins
tallation permettant le chauffage 
ou la cuisine, pas d'installation 
hygiénique. L'entrepreneur peu 
scrupuleux qui les emploie leur 
fait payer 600 francs par mois 
pour une place dans ce garage! 

A ceux qui demandent un loge
ment pour leurs familles, comme 
en obtiennent les travailleurs 
européens, français ou italiens, 
on leur Objecte qu'ils ne sont pas 
assez stables. En réalité, on ne 
veut pas reconnaître que leur ins
tabilité est causée par la fré
quence des maladies et des acci
dents dont ils sont victimes par 
suite des mauvaises conditions de 
vie et de travail qui leur sont 
faites. 

Les travaux 
les plus durs 

Partout où ils sont employés 
dans les usines, les mines, les 
chantiers, ils font les travaux les 
plus durs, les plus dangereux, les 
plus sales, pour être, en fin de 
compte, les plus mal payés. Cer
taines entreprises constituent des 
équipes de travailleurs unique
ment nord-africaines où l'arbi
traire est la loi: là, pas de res
pect des conventions collectives 
réglementant la profession, par 
de respect du salaire minimum 
garanti interprofessionnel, pas de 
majoration pour heures supplé
mentaires, pas de garantie d'em
ploi. Et quand ces travailleurs 
font quelques réclamations, ils 
sont licenciés quand ils font 
grève, on leur envoie la police et 
on arrête les délégués algériens. 
Telle est la solution donnée par 
le patronat lorrain aux problèmes 
de l'utilisation de la main-d'om
vre algérienne. 

L'acharnement de la police qui 
dirige ses coups sur ces travail
leurs algériens vient r épondre 
aux vœux de la presse raciste et 

Mois la même cour a réduit la sanc
tion infligée ou prévenu pour avoir 
coché un mil icien évadé. Au lieu de 
4 mois de prison avec sursis et 20.000 
francs d'amende, Malliavin est con
damné à une simple amende de 20.000 
francs . 

Selon qlte vous serez IBILANe Olt NOIR 

Contre l'acquittement 
de Carbuccia 

La section du M.R.A.P. de Marseille 
a adressé ou ministre de la Justice une 
lettre protestant contre l'acquittp.ment 
d'Horace de Carbuccia. 

• De Carbuccia, déclare-t-elle, doit 
expier ses crimes, si l'on ne veut pas 
qu'il appelle à en commettre d'autres 
dans les nouvelles • feuilles Infâmes • 
que son • Rivarol", • Aspects de la 
'rance ., etc... » 

Un jeune Guinéen, étudiant à 
Paris, est ac tuell ement empri
sonné arbitrairement. Il est clair 
que s' il était blanc, Il serait libre. 

Lamine Traore, marié et père 
d'un enfant de 6 mois, devait 
recevoir une aid émanant de son 
t erritoire d'origine, pour terminer 
ses études. Il fut r eçu, au minis
tère de la Frf). nce d'Outre-Mer, 
par un fonctionnaire particulière
ment méprisant. Il riposta. Il y 
eut querelle, échange de coups. 

Toutefois, après procès-verbal 
au commissariat, le fonctionnaire 

en question ne crut pas néces
saire de p·orter plainte. Trois 
jours après , ayant été dûment 
« conseillé », il r evenai t sur sa 
décision. 

C'est alors que Lamine Traore, 
qui était parti en vacances, fut 
jugé par défaut et condamné à 
12 mols de pl'ison ferme. Arrêté 
à son r etour, le 30 octobre, son 
àffaire revenait, il y a quelques 
jours, devant la 23' Chambre cor
rectionnelle de Paris. La liberté 
provisoire lui fut refusée. 

Il faut espérer que lors de la 

prochaine audience, fi xée au 26 
novembre, les juges se départi
ront de cette obstination à frap 
per un jeune noir d'une Deine 
sans rapport avec le déli t qui lui 
est reproché - sans même ad
mettre la possibilité que les torts 
puissen t être du côté du fo nction
naire racis te. 

Les antiracis tes demandent que 
Lamine Traore soit immédiate
ment libéré et puisse r egagner le 
poste de contrôleur de l'enregis
trement qui vient de lui être 
attribué à Dakar. 

comble d'aise un patronat qui les 
surexploite. La ségrégation de 
l'hab!tat dont son vlctimes ces 
travailleurs algériens concentrés 
dans les « camps » r end d'ailleurs 
plus faciles les perquisitions noc
turnes, les arresta tlOns sommai
res. C'est tantot sous prétexte 
d'opérations de « contrôle » per
mettant l'arresta tion de certains 
Algériens, qualifiés pour la cir
constance d' « agitateurs », tan
tôt dans le but hypocritement 
avancé d ' « assainir» les milieux 
algériens et de les « protéger » 
contre une minorité, que ces opé
rations honteuses sont déclen
chées. 

Les Parisiens connurent les in
cidents scandaleux de la Goutte
d'Or suivis de plUSieurs semaines 
de « contrôle ». Le 6 septembre 
1955, des r afles monstres à 
l'égard des Algériens étaient or
ganisées dans toute la France. En 
Moselle, la police se vantait 
d'opérer plus de 4.000 « contrô
les » d'Algériens : soit environ 
un Algérien sur trois était arrêté, 
transporté dans un commissa
riat, soumis à un interrogatoire, 
obligé de fournir ses empreintes 
digitales et de signer, sous peine 
d'arrestation, une déclaration de 
loyalisme envers la France. Es
père-t-on résoudre ainsi le pro
blème a lgérien? .. 

Ce jour-là , il y eut 300 Algé
riens arrêtés en Moselle, 1.000 
dans toute la France, qui furent 
déportéS en Algérie, d'où l'on ne 
devait plus avoir de nouvelles, 
dans des conditions qui démon
traient le mépriS total des garan
ties que la Constitution accorde 
aux personnes et qui rappelaient 
étrangement les méthodes prati
quées naguère à l'égard des Israé
lites et des patriotes. 

Une lettre adressée par le pré
sident de la Ligue des Droits de 
l'Homme de la Moseille au mi
nistre de la Justice recevait cette 
réponse: « J ' ignore le cas que 
vise votre lettre du 12 courant ». 
Policiers au service du ministère 
de l'Intérieur, policiers en civil 
au service des grandes entrepri
ses, anciens officiers des Affaires 
indigènes spécialisés dans les 
« services sociaux » destinés aux 
Algériens, tel est le triste réseau 
d'encadrement et de « contrôle » 
mis en place à leur égard, dans 
le but d 'organiser systématique
ment le mouchardage, la corrup
tion et de les amener au déses
pOir et à la peur. 

La solidarité 
des travailleurs français 

Mais on ne peut intimider les 
frères de ceux qui, en luttant, 
sont bien décidés à faire respec
ter leur dignité d'hommes, leur 
droit et leurs libertés. On n 'avait 
pas compté non plus avec une 
classe ouvrière lorraine qui sait 
qu'elle ne peut défendre son 
avenir si elle accepte l'existence 
d'une main-d'œuvre surexploitée 
dans laquelle le patronat puise 
ses réserves pour porter atteinte 
à des conquêtes sociales chère
ment acquises. 

Au lendemain des rafles poli
cières dirigées contre les tra
vailleurs algériens, des tracts ont 
expliqué aux ouvriers ce qui 
s 'était passé. « Les travailleurs 
algériens sont vos frères », rap
pelaient les tracts et affiches. Des 
grèves, des déléga tions ont eu 
lieu un peu partout dans les 
mines, les usines, les chantiers, 
pour · protester contre ce racisme 
honteux et exiger le retour des 
détenus. Mais il est clair que la 
protestation doit a ller en gran
dissant afin que ces faits ne se 
reproduisent plus et que leurs 
conséquences soient réparées. 

Tous les hommes de bonne vo
lonté, quelles que soient leurs 
opinions politiques ou r eligieuses, 
dont la conscience se révolte de
vant ces faits déshonorants, doi
vent les dénoncer sans répit et 
s'opposer à leur poursuIte. S'ins
pirant des actions courageuses 
menées contre le racisme par les 
travailleurs lorrains, ils s'uniront 
afin d'agir contre ces exactions 
racistes soutenues par d'indignes 
campagnes de presse, et feront 
triompher la fraternité. 

(Reportage 
d'Andrée MICHEL.) 





e DROIT ET LIBERTE 

L'AFFAIRE 1 

d u M (s SIS S 1 Pli A I~appel du M.R.A.P., à la Mutualité 
A l'appel du M. R. A. P., 

Pans antiraciste a ré
clamé avec force le 

juste chatiment des assassins 
d '.I:!.mmett 1111, au cours du 
grand meeting de la Mutua
lIte, le 4 novembre dernier. 

L' l taU, à quelques JOU!'S ue la 
date fixée pour le secc nd pro
cès. il fallait que l 'opinion pu
blique, qui avait exprimé son 
émo tion après le scandaleux ac
quittement de Sumner, lance un 
nouvel et solennel avertissement 
aux jurés de Leflore, à tous ceux 
dont il dépend, aux Etats-Unis, 
que justice soi t r endue. 

C'est pourquoi j eunes et vieux, 
ho mmes et femmes de toutes 
origines, antiracistes de toutes 
tendances, étaient venus si nom
breux. C'est pourquoi tant de 
personnalités diverses, par leur 
présence ou par des messages, 
s'étaient associées à la manifes
tation. 

Ce fut un puissant meeting, 
digne des belles traditions du 
peuple parisien, un meeting réso
lu ct combattif, qui se déroula 
SOUs le signe de l'union la plus 
large, la plus complète. 

Les personnalités 
Après M. Léon LYON-CAEN, 

premier président honoraire de la 
Cour de Cassation, président du 
M.R.A.P., qui ouvrit la séance, on 
entendit tour à tour les interven
tions de MM. Yves DECHEZEL
LES, avocat à la Cour; le pas
teur LENEBACH, les écrivains 
René MARAN, prix Goncourt, et 
Pierre PARAF ; Mme Maria RA
BATE, député de Paris; MM. 
Léo HAMON, sénateur; Alfred 
GRANT, secrétaire général de 
l'Union des Sociétés Juives de 
France; Jean SCHAFFER, secré
taire de la Confédération Géné
rale du Travail; Charles PA
LANT, secrétaire général du 
M.R.A.P. 

A la tribune on reconnaissait 
égalemen t MM. l' abbé GRANGIER, 
Victor SABLE, ancien sénateur de 
la Martinique; Charles LEDER

espoir que le second ·procès, pré
vu à Leflore le 7 novembre, ne 
sera pas un nouveau déni de jus
tice ». 

Par ce texte~ les antiracistes 
parisiens s'engagent « à alerter 
partout les gens de cœur, afin 
que d'innombrables télégrammes, 
lettres et délégations traduisent 
la volonté du peuple français de 
voir les criminels châtiés et les 
droits de l'homme sauvegardés ». 

« Ils adressent l'expression de 
leur affectueuse sympathie à la 
mère d'Emmett Till et à son on
cle Moses Wright qui a si cou
rageusement témoigné au procès 
de Sumner. 

({ Ils assurent les antiracistes 
américains, dressés de plus en 
plus nombreux en un magnifique 
mouvement, de leur totale soli
darité dans la lutte pour la di
gnité humaine, pour l'égalité et la 
fraternité des hommes. » 

Une délégation 
à r ambassade 

américaine 
Le lendemain malin, 5 novem

bre cette réSJpluLion a été portée 
à l'ambassade des ~tats-Unis, par 
une délE'gation du Bureau Natio
nal du M.R.A.P. conduite par 
Charles Palan t, secré taire géné
ral du Mouvement. 

* ... ... 

Si, après le jury de Sumner, le 
jury de Leflore 'a fait fi de la 
volonté des antiracistes, il est 
certain que le meeting du 4 no
vembre pèsera dans la balance de 
la Justice. Déjà, se faisant l' éc!1o 
de l' émo tion unive rsellement res
sentie, le gouverneur de l'Illinois 
s'est adressé au minislère améri
cain de la Justice pour demander 
l'inlervention des autorités féde
raIes dans l'affaire du Mississipi. 

Il appartient à tous les antira
cistes de poursuivre la lutte, de 
multiplier les pétillons, les délé
gations pour que t riomphent les 
Droits de l'Homme. 

L'affaire du Mississipi conti
nue. 

MAN, président de l'Union des ,..----

Juifs pour la Résistance et l'En- Yves DECHEZELLES' tr'aide ; LAFARE, président de 
l'Association des Etudiants Mar
tiniquais; RAHANDRAHA (Etu
diants Malgaches) et les mem
bres du Bureau National du 
M.R.A.P. 

Les messages 
D'autre part, les personnalités 

suivantes, n'ayant pu être pré
sentes, avaien t fait parvenir des 
lettres de solidarité ou des mes
sages dont il fut donné lecture : 
M. Gérard BAUER, de l'Académie 
Goncourt; Mmes EBOUE-TELL, 
Suzanne CREMtEUX, le pasteur 
LA GRAVIERE, conseillers de 
l'Union Française; MM. Almé CE
SAIRE, Gilbert de CHAMBRUN, 
André DENIS, députés; Henry 
TORRES, Sénateur; SICARD ·de 
PLAUZOLES, président d'hon
neur de la Ligue des Droits de 
l'Homme; le d·octeur WEIL
HALLE, de l'Aèadémie de Méde
cine; le professeurs Jacques HA
DAMARD, membre de l'Institut; 
V. JANKELEVITCH, LEVY -
BRU HL, des Facultés de Lettres 
et de Droit; le pas teur André 
BŒGNER, les généraux LE COR
GUILLE et TUBERT; l'amiral 
MUSELIER, ancien chef des For
ces Françaises Navales Libres; 
Cla\Jde AUTANT-LARA, cinéaste; 
les acteurs Françoise ROSAY, SI
mone SIGNORET, Y. MONTAND; 
les écrivains Alioune DIOP, Marc 
BEIGBEDER, Michel LEIRIS, Ro
bert MERLE, Claude ROY, VER
CORS; M" Gaston MAURICE, 
Yves MONTEL, Joë NORD MANN, 
Etienne NOUVEAU, avocats à la 
Cour; Adolphe ESPIARD, ancien 
directeur du ministère des An
ciens Combattants. 

L'Union des Etudian ts Juifs de 
France avait également envoyé 
un message de sympathie. 

Alerter partout 
les gens de cœur! 

A l'issue de la manifestation, 
une résolution tut adoptée à l'u
nanimité, condamnant le verdict 
de Sumner, qui constitue un 
scandalel,lx encouragement au ra
cisme et exprimant « le ferme 

Avocat à la Cour 

"Soyons vigilants" 
Quel est le crime le plus af

freux: celui des hommes blancs 
tuant cet enfant, piétinant son 
pauvre visage - ou celui de ces 
juges ayant devant eux les assas
sins et qui les· ont acquittés? 

... En tant que démocrates, tou
tes les atteintes aux droits de 
l'homme nous concernent. Si 
nous ne protestions pas, nous de
viendrions complices. N'oublions 
pas que si, dans ce pays d'Amé
rique, de tels crimes sont encore 
possibles, il est des territoires, 
plus proches de nous, où vivent 
des hommes qui sont nos frères 
et où des crimes semblables sont 
commis. 

Aujourd'hui, l'antiracisme vigi
lant et actif est devenu la forme 
la plus actuelle, la plus concrète 
de la lutte pour la démocratie et 
pour la paix. En nous joignant 
à ce combat, nous rendrons un 
grand service à la ~rance. 

Alfred GRANT: 
Secrétaire Général de l 'Union 
des Sociétés Juives de France 

"La race des seigneurs 
doit disparaÎtre " 
Nous connaissons ça! On crée 

une caricature de celui qui doit 
être la cible - et la conscience 
de l'assassin est tranquillisée. 
L'assassiné, le noir ou le juif, 
l'Algérien ou le négroïde, est un 
être inférieur, un membre de la 
race inférieure à supprimer de la 
surface du globe, par la race su
périeure, celle des seigneurs. 

Or, s'il est une race à suppri
mer de la surface du globe, c'est 
bien celle des seigneurs. Cette 
race-là doit disparaître et céder 
la place à la fraternité entre les 
hommes et les peuples, au res
pect des droi ts de tous les hom
mes. 

A la tribune, de gauche à droite : Victor Sablé, Pierre Paraf, Maria Raboté, Charles Palant, le président 
Lyon-Caen, René Maran, Alfred Grant, Yves Dechexelles. 

Le ,Président LYON-CAEN: " Il est temps 
_que cesse cette. haine bestiale " 

Après avoir brièvement retracé 
le dramatique assassinat d'Em
mett Till et l'acquittement des 
deux meurtriers à S@lner, le 
président Lyon - Caen évoque, 
dans son allocution d'ouverture, 
l'émotion suscitée en France par 
cette affaire. 

Et il poursuit: 
« Le MR.AP., toujours à 

l'avant-garde de la défense des 
persécutés et opprimés de toutes 
nationalités, de toutes races, reli
gions ou couleurs, a jugé utile 
qu'à nouveau l'opinion publique 
française se dresse, élève la voix 
pour la défense de la cause sa
crée de la diginité humaine et 
des droits imprescriptibles de 

l'homme. Car c'est bien là ce qui 
est en cause dans cette affaire. 

« Il est temps, en vérité, que 
cesse celte haine bestiale des 
races. 

« Nous avons vu naguère un 
racisme analogue à celui qui ar
'ma les bras des assassins du 
jeune Till et inspira le verdict de 
leu'/' acquittement. cruellement sé
vir dans un pays voisin du nôtre 
et le déshonorer. 

« Nous ne pouvons admettre 
que les tortionnaires d'outre
Rhin servent de modèles et trou
vent des émules dans une nation 
qui aime à se placer à la tête de 
la civilisation et se targue d' Nre 
la terre de refuge des libertés. » 

Léo HAMON: "[UVRONS A LA fRAT(RNlTf r 
Sénateur 

A partir du moment où il règne 
dans un pays un olimat où la vie 
d'un noir ne vaut pas la vie d'un 
blanc, la démocratie y est me
nacée. 

Cette justice défectueuse ne 
nous fait pas oublier la meilleure 
Amérique, que nous voulons ai
mer. Nous n'oublions pas plus les 
combattants américains de la 
Normandie que les combattants 
russes de Stalingrad. 

Je reviens de Chine et je n'ai 
rencontré là-bas aucune trace de 

racisme anti-blanc. Il faut nous 
en réjouir, d'autant plus que, dès 
à présent, l'humanité colorée 

' compte, dans la seule Asie, un 
milliard d'individus. Les blancs 
sont, dans le monde, une mino
rité. La majorité colorée ra.ttra
pera d'ici peu son retard tech
nique et nos enfants vivront dans 
un monde où ces hommes auront 
la place qui leur revient. 

Travaillons à faire de ce monde 
un monde de fraternité. Ainsi la 
France sera entourée de l'amour 
de l'humanité. 

Mme Maria KARATE · Il Nous saluons 
Député de Paris 

cette unanimité Il 
A la base de ces atrocités, nom 

trouvons la haine raciale ei 
xénophObe. Notre pays n 'en es, 
pas exempt ... 

Dans les événements actuels 
qui déferlent en Afrique du Nord, 
comment ne pas voir aussi l'af
firmation d'une politique raciale 
que, nous, communistes. dénon
çons et combattons impitoyable
ment et sans r~:;€'rve ... 

Le même raci~me, la même dis
crimination raciale s'expriment 
dans des faits moins sanglants 
mais profondément douloureux : 
l'inégalité des Algériens en 

France par rapport aux autres 
travailleurs, dans le domaine 
des salaires, des allocations fa
miliales, etc ... ; la complaisance 
(pour ne dire plus) avec laquelle 
la grande presse entretient la 
haine à leur égard; les rafles ra
cistes à Paris et les ratissages en 
Algérie et au Maroc... Tel est l,} 
dernier cri de l'œuvre civil\na
trice d'un gouvernement dont le 
seul langage est la répreSSion. 

... Nous ne pouvons que sous
crire à cet élan d'unanimité m 'l 
nou& réunit ce soir, tant dans· h 
salle que sur cette tribune. 

Apr~s le second verdiel. 
Au lendemain de la décision du 

« grand jury » de Leflore, ac
quittant une nouvelle fois les 
assassins d'Emmett Till, le M.R. 
A.P. a publié la résolution sui
vante, qui a 0té r eproduite par la 
presse: 

Le Mouvement contre le Ra
cisme, l'Antisémitisme et pour la 
Paix, sOr d'Interpréter la volonté 
de tous les Français, élève une 
protestation Indignée contre la 
décision du « grand jury » de 
Leflore (Mississipi) d'acquit
ter, après les Juges de Sumner, 
les deux criminels Bryant et 
Mllam, qui ont pourtant reconnu 
avoir enlevé le jeune noir Emmett 
Till, retrouvé mort peu après. 

A l'appel du M.R.A.P. de nom
breux antiracistes ont exprimé 
leur émotion et leur colère au 
lendemain du verdict de Sumner. 
Il y a quelques jours encore, au 
cours d'un meeting organisé pal' 

le M.R.A.P. à la Mutualité, d'émi
nentes personnalités venues de 
tous les horizons politiques et re
ligieux, ont réclamé, en présence 
d'une foule considérable, le Juste 
châtiment des coupables. 

Passant outre aux appels du 
Cœur et de la raison, la décision 
de Leflore, nouveau défi à la 
dignité humaine, constitue un 
terrible encouragement au racis
me qui, déjà, se déchaîne-avec 
une violence accrue dans tout le 
Sud des Etats-Unis. 

Le M.R.A.P., s'associant à la 
campagne menée par les antira
cistes américains, s'adresse solen
nellement au Gouvernement des 
Etats-Unis, pour qu'il Intervienne 
contre cet abominable déni de 
Justice, comme le lui permettent 
la Constitution et les lois en vi
gueur. 

La conscience universelle exige 
que oesse oe scandale. 

Quelques messages 

. Gérard BAUER 
de l'Académie Goncourt 

.le ne pourrai ·pas être des, 
vôtres à la réunion à laquelle 
vous m'avez fait l'honneur de me 
convier. Mals sachez que j'y suis 
en pensée, dans l'appréciation de 
votre Initiative et la sympathie 
de votre Mouvement. 

Joignez ma protestation à celles 
qui seront ce soir-là exprimées 
a votre tribune. 

Le pasteur 

LA GRAVIERE 
Aujourd'hui, de nos cœurs et 

de nos voix unis à ceux des hom
mes et des femmès de toutes 
races et sous tous les cieux, nous 
exprimons une même colère, une 
même douleur et, aussi, une 
même espérance, celle que nous 
conservons QUAND MEME en une 
justice à laquelle une occasion 
est laissée de se ressaisir et de 
désavouer un verdict qui la dé
shonore. 

Mme Suzanne 
CREMlEUX 

Conseiller de l'Union Française 
Je m'associe à toutes vos pro

testations; Il semble qu'II n'y ait 
aucune Indépendance de la Jus
tice aux Etats-Unis, puisque des 
Juges. osent acquitter les assas
sins d'un pauvJ'e petit noir de 
14 ans sifflant d'admiration de
vant une blanche. N'y a-t-il donc 
plus de mères aux Etats-Unis et 
celles-ci n'ont-elles pas la honte 
au front? 

Le racisme? Mals Il est par
tout; II. est latent, et jamais 
nous ne ferons assez ·pour lutter 
contre lui. 

Nous portons en nous le deuil 
du petit Emmett Till, comme 
nous porterons éternellement en 
nous le deuil de ceux d'Ausch
witz ·et de Ravensbr·ük. . 

POUl' les Etats-Unis, la Liberté 
éclairant le monde n'est-elle pas 
qu'une publicité supplémentaire 
à l'usage du monde extérieur, si 
celle-cl doit absoudre la renais
sance des crimes de la barbarie 
fasciste? 

Le Professeur 
Henri LEVY-BRUHL 

de la Faculté de Droit 
Le verdict acquittant les meur

triers du jeune Emmett Till est 
un des plus monstrueux que con
naisse l'histoire. Le meurtre éLait 
manifeste. La culpabilité des ac
cusés ne fai sait aucun doute. 
Leur seul mobile ne pouvait être 
que la haine de race. Les jurés 
qui les ont innocentés ont pro
clamé à la fa ce du monde que 
l'on pouvait impunément tuer un 
homme - pire même: un en
fant - parce qu'il avait la peau 
noire. Il faut qu'à cette doctrine 
abominable, le monde réponde par 
un long ori de r évolte et d'indi
gnation. Rien ne rendra la vie au 
pauvre orphelin, mais si la réac
tion du monde civilisé est assez 
puissante, on peut espérer que ce 
jugement sera le dernier dicté 
par la haine des races, cette 
honte de l'humanité. 

Le Professeur 
J. HADAMARD 
Membre de l'Institut 

A tous ceux que révolte l'in
ooncevable verdict rendu en fa
Veur des assassins du Jeune 
EmmeU Till, Je tiens à me join
dre de toute mon Indignation. 
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Paris antiraciste a demandé Justice 
Le Pasteur LEHNEHACH · / / Un ch rétien 

ne peut qu'être . " avec vous ... 
Je croirais faillir à mon mI

nistère, à ma vocation, si je n'é
tais pas là, ce soir, parmi vous. 

Appartenir à une race, avoir 
une couleur, une religion qui 
n'est pas celle de tous les autres, 
et être pour cela voué à l'injus
tice - c'est là une des choses 
les plus inhumaines. 

L'humanité, c'est au contraire 
le droit pour tout homme à la. 
vie, le droit d'accéder à la place 
que son cœur et son intelligence 
lui méritent sur terre, quelle que 
soit sa race ou sa religion. 

Je me souviens d'un vieux Mal
gacp.e qui me disait: {( Si on 
nous retirait la peau à l'un et à 

.l'autre, on se ressemblerait rude
ment ... » 

Ceux qui partagent ma foi et 
se disent chrétiens ne peuvent 
être ailleurs, de volonté -et de 
cœur, qu'avez nous. 

Unissons nos voix pour procla
mer notre volonté de justice, pour 
affirmer notre fraternité hu
maine. 

Ren~riX~~~r~N : "('est partout qu'il 
faut combattre le racisme" 

Des faits comme l'assas"lnat 
du jeune Emmett Till sont In
compréhensibles pour un Fran
çais. 

Le sud des Etats-Unis a tué 
d'innombrables noirs qui n'a
vaient rien fait. Pour rien. Pour 
le plaisir de tuer. Le noir, c'est 
pire qu'un chien. 

Quoique à un degré beaucoup 
moindre en France aussi, nous 
avons à déplorer le racisme. Les 
étudiants du Quartier Latin sa-

Pierre PARAF 
Ecrivain 

Il Le nom d'E. TILL 

doit nous unir" 
A l'ombre de notre frère Em

mett Till, le jeune noir assassiné, 
la résistance Clontlnue. Résistance 
aux préjugés, aux persécutions, 
aux haines qu'on esp-érait avoir 
englouties sous les ruines du na
zisme. C'est, dans la même fidé
lité, le même idéal qui nous réu
nit. 

vent très bien qu'ils ne sont pas 
admis dans certains hôtels s'ils 
sont noirs... Le racisme a aug
menté depuis que l'hitlérisme a 
passé par ici. 

Il est utile qu'on s'élève avec 
force contre le racisme améri
cain, car c'est en même temps 
condamner tous les racismes, y 
compris dans notre pays. 

{( ... Emmett Till était orphelin 
de guerre, déclare notamment 
Palant, son père est tombé du
rant la dernière guerre sur l'un 
des fronts où se jouait la liberté 
des hommes, persuadé que son 
sacrifice permettrait l'avènement 
d'un monde fraternel et humain, 
où les peuples n'auraient plUS à 
connaître la haine, la méfiance, 
la peur, l'insécurité du lendemain, 
un monde qui ne connaîtrait 
plus le racisme: .. 

{( Ce 'monde, hélas! Emmett 
Till ne le verra pas, ni Willie 
Mac Gee, ni les sept noirs de 
Martinsville, ni Ethel . et Julius 
Rosenberg - ce monde dont tous 
ces morts · sont comme les dou
leurs de l'enfantement, et que, 
dans l'union et la lutte, les anti
racistes, les hommes épris de 
paix imposeront demain. » 

Après avoir salué l'action des 
antiracistes américains, Charles 
Palant rappelle l'émotion una
nime du peuple français après le 
verdict de Sumner. 

Nos propositions 
à la L.I.C.A. 

« Notre Mouvement, poursuit
il, avait, dans les semaines qui 
précédèrent le procès, multiplié 

Une vue de la salle. 

les démarches pour exiger la jus
tice. A l'annonce du verdict et 
dans les heures qui suivirent, 
nous élevions une protestation so
lennelle et décidions un grand 
rassemblement à Paris. 

« En même temps, une autre 
organisation prenait une initia
tive semblable - initiative dont 
nous nous sommes sincèrement 
réjouis, d'autant plus que la 
L.I.C.A. ne s'était que timidement 
manifestée pour défendre Mac 
GeeJ pour défendre les Rosen
berg et pour soutenir chacune 
des luttes antiracistes qui virent 
se lever des masses nombreuses 
ces dernières années. 

« Animé du plus pur esprit 
d'union, notre Mouvement, re
nonçant à sa propre manifesta
tion, lança un appel vibrant à 
tous les antiracistes, pour assurer 
un succès retentissant au meeting 
qui se déroula le 27 septembre 
aux Sociétés Savantes. 

« Nous nous honorons d'avoir 
agi de la sof'f;e, tout en déplorant 
que les dirigeants de la L.I.C.A. 
aient adopté une attitude peu. 
amicale vis-à-vis du M.R.A.P., en 
ne permettant pas à un de ses 
représentants de prendre la pa
role, alors que des centaines de 

militants et amis de notre Mou
vement avaient répondu à notre 
appel. 

{( Il va de soi que nous avans 
invité la L.I.C.A. à préparer avec 
nous le meeting de ce soir et à 
poursuivre ensemble toute action 
pour le triomTlhe de la justice 
dans· l'affaire du Mississipi. Il est 
clair aussi que si 'la L.I.C.A. 
avait envoyé un délégué ce soir, 
comme nous l'y avons invitée, il 
aurait pris librement la parole, 
comme cela s'est produit à plu
sieurs de nos manifestations, no
tamment au cours de notre cam
pagne contre le réarmement alle
mand. 

« Mais les dirigeants de la 
L.I.C.A., qui n'ont pu empêcher 
ces derniers mois, et en particu
lier le 27 septembre, les progrès 
de l'union des antiracistes, ont 
répondu néqativement à toutes 
nos p'roTlositions. Ils ont motivé 
leur refus en se déclarant parti
sans de faire un meeting après 
et non avant le second procès. 
Nous pensons, nous, que les anti
racistes se doivent de taire tout 
leur possible, dans l'union, et 
avant qu'il ne soit tron tard, 
pour empêcher que la justice soit 
batouée une seconde tois. Nous 
ne saurions nous contenter de 
protester devant le fait accomnli. 

« C'est pourquoi nous aTlnelons 
les antiracistes de toutes tendan
ces, et vous en Tlarticulier, ca
marades de la L.I.C.A., à peser 
tous ensemble dans la balance de 
la Justice... » 

Mettons tout en œuvre! 
Soulignant que le châtiment des 

assassins d'Emmett Till porterait 
un coup à la fois au racisme an
tinoir et au racisme antijuif et 
rehausserait la confiance de 
l'opinion publique dans une amé
lioration du climat international, 
Charles Palant conclut: 

« Ne perdons pas de temps, re
doublons nos efforts. Tous unis, 
antiracistes de France, mettons 
tout en œuvre pour que triomphe 
la justice. » 

Que les amis d'Emmett Till, 
que sa courageuse maman sen
tent que des millions d'êtres au 
loin sont avec eux. Le nom du 
jeune noir est entré dans l'an
thologie de la souffrance et de 
l'injustice. Et au pays de l'affaire 
Dreyfus nul n'oublie jamais une 
telle anthologie. Ce nom doit 
être, entre tous ceux qui vien
nent de familles politiques, reli
gieuses, philosophiques si diver
ses, un foyer de notre étroite 
communion. 

La situation au Moyen-Orient 

Jean SCHAEFFER 
Secrétaire de la C.G.T. 

1/ Les travailleurs 

sont 
• • Il 

antiracistes 
Je vous apporte l'adhésion de 

la Confédération Générale du 
Travail à l'initiative du M.R. 
A.P. 

Car la C.G.T. a banni de son 
sein toutes les divisions entre les 
travailleurs et ne comprend pas 
que des hommes soient divisés 
par leur race. 

Même si la lutte est longue, 
nous pensons que les travailleurs 
américains réussiront à vaincre 
l'hystérie raciste qui empoisonne 
leur pays. . 

Pour notre part nous protes
tons, au nom des travailleurs de 
France et interviendrons auprès 
de l'ambassade des Etats-Unis 
pour que la justice l'emporte 
dans l'affaire du Mississipi. 

(Suite de la page 5) 

rompt pas pour cela ses con
tacts avec l'Ouest, mais son 
indépendance la rend arbitre 
entre les offres qui lui sont 
faites pour l'achat de son riz 
et -de son coton et pour l'in
dustrialisation du pays. Le neu
tralisme prend ici ses racines. 

Cette nouvelle situation amène 
les trois pays -occidentaux, qui 
sont pourtant des adeptes de la 
libre concurrence, à reviser 
leurs conc( ptions et à tenter de 
reprendre le terrain perdu. Pour 
eux la coexistence pratique et 
I::l. liberté de commercer sont en 
opposition avec la tradition de 
« chasse gardée l>. 

Sur ce terrain a poussé toute 
la campagne déclenchée contre 
la vente d'armes par la Tchéco
slovaquie et l'U.R.S.S. à l'Egyp
te, la Syrie et l'Arabie séou
dite, en oubliant que ces pays 
s'approvIsionnaient jusqu'ici en 
armes, sans arrêt, dans les pays 
occidentaux qui, au surplus, 
sont prêts à continuer dans le 
même sens, comme Il le font 
aux autres pays du Moyen
Orient, mais en exigeant l'adhé
sion au pacte de Bagdad ... 

Et afin de surenchérir, les 
Anglais, pal' le plan Eden et les 

LE MEETING DE 
Un grand mee,tlng d'union or

ganisé par le M.R.A.P. a eu lieu 
à Rouen le 18 novembre, salle 
Salnte-Crolx-des-pelletlers, pour 
que justice soit rendue dans l'af
faire Emmett Till. 

Sous la présidence de M. A. 
VALLEE, secrétaire de la Fédé
ration de la Ligue des Droits de 

l'Homme, le paste'ur HERUBEL 
et notre ami Me MANVILLE, 
membre du Bureau National du 
M.R.A.P., ont pris successive
ment la parole. 

S'étalent également associés à 
'a manifestation: la Jeune Rép'u
bllque, le Syndicat des Instltu
t.eurs, le Comité de Résistance à 
la Guer,re et à l'Oppression, les 

Amérioains par <Jelul de John
ston, envisagent même un dé
mantèlement . et l'occupation 
d'une pa,rtie de l'Etat d'Israël. 

N'es.t-ce pas une preuve écla
tante de la façon dont ces hom
mes politiques disposent délibé
rément de la souveraineté 
nationale d'un pays? 

Au lieu d'envisager une solu
tion d'entente aux problèmes 
litigieux, ils cherchent à créer 
de nouveaux litiges et de nou
velles bases d'incidents de 
frontières. Au lieu de réunir les 
parties intéressées par les soins 
de l'O.N.U., au lieu d'une con
férence à Quatre Clomme celle 
qui a mis fin à la guerre en 
Indochine, au lieu de rechercher 
des mesures adéquates dans le 
respect de la souveraineté de 
chaqUE Etat constitué, ils enve
niment les relations entre Israé-

, liens et Egyptiens, pour « arbi
trer» ensuite les conflits surgis 
dans oette atmosphère d'excita
tion et de nervosité. 

Les peuples de cette contrée 
n'ont aucun intérêt à s'entre
tuer, ni I!is Arabes ni les Juifs, 
à plus forte raison les Egyp
tiens et Irakiens, également 
musulmans. Bien au contraire. 

Que l'esprit de Genève fasse 

ROUEN 
Amis de Témoignage Chrétien, le 
Mouvement de Libération du 
Peuple, le Secours Popu.lalre 
Français, la Confédération Géné
rale du Travail, le Parti Com
muniste Français, ainsi que, à 
titre personne 1: le docteur Y. 
GUEGEN, M. SAINT-CYR, con
seiller municipal; M' MEYER, 
avocat au Barreau de Rouen. 

son apparinon au Moyen-Orient 
et les pays de cette région con
naîtront une longue périodE' de 
prospérité dans le complément 
de leurs économies respectives, 
garantie par la paix et la coopé
ration. 

Comme l'a déclaré un diplo
mate soviétique à la délé
gation d'organisations JUIves 
venue à Genève, lors de la con
férence des quatre ministres des 
Affaires étrangères, les con
ditions ne sont pas telles 
qLli'une guerre solt Imminente au 

Moyen-Orient, alors que les 
oanons se sont tus partout ail
leurs dans le monde. Toute lll!

tiative poussant à une guerre, 
quelque nom qu'elle porte -
punitive, répressive, défensive, 
préventive, etc... - est con
damnable, comme contraire à la 
détente internationale. 

L'espoir est justifié. Les peu
ples y veilleront, car les forces 
àe paix, qui sont puissantes 
dans le monde, contrecarrer,ont 
toute tentative d'allumer un 
nouveau foyer de guerre. 

GENÈVE 
(Suite de la page 5) 

produits dits « stratégiques » 
a bloqué la discussion et empê
ché tout résultat immédiat. 
Mais, là encore, tous les obser
vateurs ont noté à quel point 
fOnt nom!Jteuses les sim;lit·udes 
entre· les propositions d'échan
ges économiques et culturels 
formulées par les délégatiOns 
occidentales et la délégation 
soviétique. De telles similitudes 
favoriseront des conventions bi
latérales entre pays de l'Est et 
pays de l'Ouest, dont les Quatre 
ont convenu qu'il tallait encou
rager le développement. 

Signalons enfin qu'en marge 
des réunions officielles de la 
conférence, et notamment au 
cours d'entretiens privéS parfois 
fructueux, de grands problèmes 
internationaux ont été exami
nés par les Quatre, qui ont 
dressé le catalogue des solutioP.S 
possibles. 

En Extrême-Orient, les Qua
tre ont confirmé leur accord 
sur des élections générales au 

Vietnam, élections dont le prin
cipe reste acquis, même si l'ap
plication ne peut pas être im
médiate. Au Moyen-Orient, les 
Occidentaux ont dû convenir 
qut la meilleure solution serait 
un pacte de sécurité collective 
garantissant les frontières et 
le statu quo actuels, mais la 
crainte de voir l'U.R.S.S. dire 
son mot dans. un domaine jus
qu'ici réservé leur a fait refuser 
toute décision pratique dans ce 
sens. 

En définitive, on peut dire 
que l'amélioration constante 
des relations Est-Ouest, la dé
gradation des « situations de 
force » sur lesquelles comp
taient les partisans de la 
« guerre froide », la baisse de 
prestige de ces champions, sont 
des faits acquiS sur lesquels il 
est impossible de revenir. 

Certes, une hirondelle ne fait 
pas le printemps et une confé
rence ne fait pas la paix, mais 
la paix est sur le bon chemin. 

La "'Igilance des peuples doit 
fair e le reste. 
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" Salut 
Historien du cinéma et critique 

jou issant d'une autorité incontes
tée, Georges Sadoul a salué en 
termes cha-leure ux la naissance 
du ciné-c1t:b antiraciste « Ami
tié ». 

Recevant amicalement un re
présentant de notre journal et un 
membre de la direction du ciné
club, il nous a déclaré: 

« La création du ciné-clU'b 
« Amitié » est une initiative ex
trêmement intéressante. C'est par 
tous les moyens qu'il faut com
battre les préjugés, les calom
nies qui visent à semer la mé
sentente entre les hommes de 
races ou de religions différentes, 
et qU'i sont dirigés, au bout du 
compte, contre la paix. 

- Comment, selon vous, peu
vent être constitués les program
mes d'un tel ciné-club? avons
nous demandé. 

DROIT ET LIBERTE 

Georges SADO UL : 

au Ciné-Club AMITIE" 
Précisément Geo rges Sadoul 

étudie spécialement ce problème 
en ce moment. 

- Depuis la guerre, nous dit
il encore, un des phénomènes do-

BULLETIN 

minants du cinéma mondial est 
la multiplication des cinémas na
tionazrx, par exemple en Extrême
Orient, au Moyen-Orient, en Amé
rique du Sud. Des peuples nou-

D'ADHÉSION 
au « Ciné-Club AMITIÉ» 

Nom : 
Prénoms: 
Profession 
Adresse 

sollicite son adhésion au « CIné-Club Amitié ». 

SIgnature: 

Envoyez ce bulletIn rempli à « DroIt et Liberté », 91, 
Faubourg-Saint-Denis, avec la somme de 200 francs (timbres 
ou mandat), prix de l'InscrIption. 

Cotisation mensuelle: 200 francs (deux séanoes). 

veaux prennent la parole, ce qui 
leur avait été refusé dClns les 40 
premières années du cinéma. Ou
tre les plus récentes révélations: 
le cinéma chinois, japonais et in
dien, il faut s'attendre au déve
loppement rapide du cinéma indo
nésien, du cinéma parlant arœbe, 
qui peuvent donner d'ici peu des 
chefs-d' œuvres. 

Cependant, souligne-t-il, il reste 
encore, en 1955, que les noirs 
sont presque dans l'impossibIlité 
de s'exprimer réellement par le 
film, soit en Amérique, soit en 
Afrique. Souvent d'ailleurs la 
jouissance du cinéma, en tant que 
spectacle, leur est pratiquement 
interdite: en Afrique, par exem
ple, le nombre des salles de pro
jection est dérisoire. 

Et Ge-orges Sadoul conclut: 

- Ainsi, un ciné-club antira
ciste a un grand rôle à jouer. Je 
souhaite bonne chance au ciné
club « Amitié » ! 

Armstrong 
Ile « R~i du Jazz» 

à Paris 

Louis Armstrong, le « roi du 
jazz », est à Paris. Chaque soir, 
à l'Olympia, il éblouit et enthou
siasme par son incomparable ta
lent un public qui n'est seule
ment composé de « fans >. 

- Certes, nous a répondu 
Georges Sadoul, ces questions 
n'ont pas été abordées par le 
cinéma aussi souvent qu'on pour
rait le souhaiter, et pas toujours 
de façon très juste. ;-------------------'-~---------------------------------------

Pourtant, je crois qu'un large 
prowamme s'offre au ciné-club 
« Amitié ». D'abord les films dé
nonçcmt le racisme de fa çon satis
faisante. Ensuite les films qui 
peuvent, même s'ils relèvent de 
bonnes intentions, semer la con
fu sion, prêter à discussion. Ces 
films, en raison de leur influence 
sur un larze puhlic, doivent faire 
l'objet d'une critique précise. Les 
spcctateurs doivent apprendre à 
en drccler les danzcrs. 

Enfin , il est bon, comme vous 
en avez l'intention, de montrer 
des films interprétes et réalisés 
par des nrtistes et créateurs de 
races diverses. que d'atlcuns 
s'obstinenf à déclarer « inférieu
res ». C'est là un excellent 
mOV NZ de défruire les idées er
ronnées. 

6 déceHlbre • • 

La vie 
d·Emile Zola 

C'est le mardi 6 décembre, à 
20 h. 45, qu'aura lieu la première 
séance du Ciné-Club Amitié, le 
ciné-club antiraciste constitué 
avec l'appui du l\1.R.A.P. 

Ce ciné-club, qui a pour but 
à la fois de développer la culture 
cinématographique et d'exalter la 
fraternit é et l'amitié entre tous 
les hommes, débute avec un pro
gramme particulièrement inté
ressant. 

Retiré depuis longtemps des 
écrans, nous aurons j'occas ion de 
voir (ou de revoir) « La vie 
d'Emile Zola », le célèbre film 
américain de William Dieterle, 
avec Paul Muni, Joseph Schild
kraut, Gloria Ilolden ... De nom
breuses personnalités participe
ront au débat qui suivra. 

En supplément au programme, 
un film de marionnettes tchéco
slovaque: « La poupée man
quée ». 

*** 
Les séances suivantes auront 

lieu les 2' ct 4' jeudis de chaque 
mois. Les programmes de jan
vier sont d'ores et déjà établi s 
comme suit: 

Jeudi 12 janvier: « La P ... 
respectueuse » (Français) , de 
Marcel Pagliero et Charles Bra
bant, avec Barbara Laage, Ivan 
Desny, Marcel Herrand... Dialo
gues de Jean-Paul Sartre. 

« L'émigrant », de ' Charlie 
Chaplin. 

*** 
Jeudi 26 janvier: « Maxim

ka », une oeuvre admirable dédiée 
à la fraternité des races (sovié
tique). 

« Kathakall », la vieille danse 
dramatique de l\Ialabar (Indien). 

*** 
Le Ciné-Club Amitié est ouvert 

à tous les antiracistes. jeunes et 
adultes. Tous les antiracistes se 
doivent de lui apporter leur sou
tien actif. 

Adhérez au Ciné-Club AmItié! 

r'iiiïï1rirl-IËlrl~~rnu 
~"'~"'-~ ~~ 

HANSELI habitait au troisième 
étage. 

- Ce n'est pas encore 
l'heure de diner, dit-il à Ginette, 
viens jouer un peu chez moi ... 

La maman d'Hanseli ouvrit et 
embrassa les deux enfants. 

- Vous vous êtes bien amusés? 
Venez, il reste encore des gâ
teaux. 

Elle souleva une tenture afri
caine aux rayures vives et bario
lées. 

1\ y avait beaucoup de monde 
dans la pièce. 

Jacques Dalla . le père d'Han
seli, né à Brazzaville, sur les 
bords du Congo, était professeur 
d'histoire et de géographie. Sa 
femme, de mère française et de 
père hollandais, parlait aussi 
bi'en le français que le hollan
dais, l'anglais et l'allemand. 

Jusqu'à vingt ans, elle avai't 
vécu en Hollande. Ma'i ntenant 
elle était tradudrice dans une 
grande maison d'édition. 

Aussi Hanseli était habitué à 
voir défiler à la maison un nom
bre incalculable d'Africains, de 
Hollandais et de França'is. Il en
tendait parler un i our du sqleil 
de l'Afrique, de baobabs, de tam
tam ou de termites. Le lende
main, de La Haye, de Rotterdam, 
des champs de tulipes, de la 
pêche au hareng ou des polders 
Olle la' mer menace toujours. 
Hanseli écoutait et posait des 
Ol',estions sans fin. Mais les frian
dises hollandaises ou africaines 
que ses parents offraient à leurs 
visiteurs l'inté ressaient beaucoup 
aussi. .. 

Pipa et Nika s'aimaient beau
coup, d'u ne affection profonde, 
mais peu démon~trative. Aussi ils 
surnommèrent Ginette et Hanseli 
« les vrais jumeaux ». car l'af
fect ion rrcinroque des deuIX petits 
se man ifestait à chaque instant. 

par Andrée CLAIR 
Fralcheur, gentlllesse, santé, optimisme: tous ces mots à 

la fois qualifient les livres qu'Andrée Clair écrit pour les 
enfants. Nous avons salué en son temps « Moudaïna », œuvre 
excellente d'éducation antiraciste qui reçut le Prix Jeunesse 
1952. 

« Le mur gris de toutes les couleurs », qui vient de para1tre 
<Editions Bourrelier), est aussi dédié à l'amitié, à la fraternité. 
Parmi les enfants dont l'histoire nous est contée, se trouve un 
petit noir. Tous vivent ensemble une charmante aventure -
l'embellissement par des fleurs et des plantes d'un mur gris 
de cour parisienne - et l'auteur suscite pour tous une même 
sympathie. 

Si la couleur de peau du petit Hanseli est soulignée au pas
sage, c'est pour mieux affirmer l'absence de préjugés chez les 
enfants qui accueillent volontiers comme naturelles les parti
cularités de chacun. Ainsi, ce dialogue: 

_ Dis donc, pourquoi tu es presque noir? 
_ Parce que mon papa est noir. 
- EfJ ta maman? 

_ Elle est comme ta maman. Pourquoi tu t'appelles Pipo? 
_ Parce que je joue toujours du pipeau. Mais mon nom 

s'écrit avec un 0, c'est mieux ... 
Placés dans cette atmosphère familière, les petits lecteurs, 

que nous souhaitons nombreux, approuveront sans aucun doute 
le passage où l'on voit les « marmousets » remettre en place 
« la grande » qui voulait faire une différence entre Hanseli et 
ses amis blancs. C'est ce récit que nous publions ci-dessous. 

Dans la rue, les gens se retour
naient souvent sur Ha'nseli dont 
la figure ronde, au joli teint de 
pain bien doré, entouré de bou
cles châtain foncé, s'éclairait de 
deux grands yeux noirs. Ginette 
était très contente qu'on admirât 
tant son petit camarade. Pour
tant un jour, à la po rte de l'école, 
une'« grande » se moqua d'elle: 

- Elle n'est pas dégoûtée d'em
brasser un nègre. 

Ginette, qui trouvait Hanseli si 
joli et qui l'aimait tant, pleura 
toute la matinée sans rien vou
loir dire à la maîtresse. A onze 
heures et demie, ses yeux rouges 
attestaient encore son chagrin. 

Colette et Nicole, les plus har
dies. décidèrent de donner une 
leçon à cette « asperge ». 

A quatre heures et demie, Co-

lette courut d'u,ne trai1e du lycée 
à l'école. Nicole, Pierrette et 
Nika, déjà sorties, l'attendaient. 
Pipa et Hanseli arrivèrent en 
courant. « L'-asperge»> apparut. 
On la laissa faire quelques pas 
sur l'avenue, en la suivant d'as
sez près. Nika rejoignit tou1 le 
monde au moment où Colette 
tirait sur la serviette que l'autre 
portait sous le bras. 

Elle se retourna. 
La trou.pe fit cerde autour 

d'elle. 
En voyant Hanseli et Ginette; 

la grande comprit la cause de 
cette intervention. Elle fit front 
avec ironie, ma'is fllt encore plus 
stupide que le matin: 

- Tout ce monde pour la dé
fense d'un sauvage. 

- Sauva·ge toi-même! cria Co
lette dont toutes les intentions de 
conciliation et d'explications fu
rent balayées. 

IH A\ IL IL lE IL lU JI A\ IH Et, hors d'elle"même, elle lan
ça: 

- Si tu t'attaques encore à 
notre Hanseli ou à notre Ginette, 
tu auras à faire à nous. Tu ver
ras. On fera une chanson sur toi, 
tout le monde se moquera de toi 
et tu p·leureras tellement que tu 
seras encore plus maigre et plus 
laide. 

KING VIDOR a réalisé ce film 
à Hollywood en 1929, juste 
après les premiers balou_ 

tiements du cinéma parlant. Inté
ressé par le succès du « Chan
teur de Jazz », où le blanc Al 
Jolson apparaissait déguisé en 
nègre, il eut l'idée de tourner 
« Hallelujah. » avec de véritables 
acteurs noirs. 

Vidor prétend avoir voulu dé
crire la vie des noirs américains. 
Il n'a fait qu'accumuler les pon
cifs hollywoodiens directement 
hérités des esclavagis tes du Sud. 
et nous a donne une anthologie 
de ce que l'Amérique a conçu de 
plus insidieusement virulent en 
matière de racisme. 

Dans la mesure où Il est évo
qué, le cadre social ou s'agitent 

les héros dérisoires de « Halle
lujah » est aussi dénaturé que 
les gens: ceux-cl récoltent leur 
coton, le vendent et dilapident 
l'argent comme feraient des pro
priétaires exploitant leur propre 
terrain . Pas question de proprié
taire blanc, et pour cause 1 

Certaines sr.~nes auraient pour
tant trouvé heureusement leur 
plaoe dans un film quI aurait 
montré vraiment les noirs de la 
Nouvelle-Orléans dans leur vie, 
avec leurs problèmes. Mals tout 
est sacrifié à un pittoresque du 
plus mauvais aloi. Même les blues 
sont décolorés, et nous aurions 
préféré que ce faux classique 
reste enfermé au fond de la cIné
mathèque, d'où le cinéma « La 
PaglMe » n'aurait pas dQ le sor
tir. 

Elle respira et, considérant 
l'autre, elle confirma: 

- Dire qu,e tu es si laide et 
que notre Hanseli est si joli et si 
gentil. 

- En tout cas, i·ntervint Han
seli, moi je ne voudrais pas t'em
brasser, tu es 1rop bête. 

On entendit une voix étranglée 
qui disait: 

- Oui. tu es trop bête, parce 
que notre Hanseli ... 

Pierrette, qui n'en avait ja
mais tant dit, s'arrêta rougissante 
sous les regards étonnés. 

Elle regarda Colette qui lui 
SOUrit. 1'1t:rre.te SOu'11t encore 
plus. 

Ce règlement de comptes se 
passait sur h! trottoir central de 
l'avenue. 

Alain, intrigué par l'attroupe
ment des marmousets, regardait 
de loin depUIS un moment. EntlIl, 
la CUriosite le lit tlaverser. Les 
autres, sentant que la solidarité 
du groupe sela'it plus forte que 
les discordes intérieures, le mi
rent au courant. Du reste, à part 
les Dinan, nouveaux venus mais 
tout de suite adoptés, les enfants 
du « 175, rue de Sèvres » se 
connaissaient depuis tou,jours . 

- Eh bien! Pour qui se prend
elle avec son teint de navet? 
Elle ne ferait pas mal de se met
tre aux rayons ultra~violets pour 
changer de couleur. Mais quant 
à avoir le joli teint de notre 
Hanseli, elle peut toujours at
tendre. 

Daniel, ayant vu Alain se join
dre à la troupe, arriva pendant 
ce discours. 

- Si tu- as un frère, fit-il, je le 
plains, parce qu'une sœur idiote 
comme toi, ça doit être encom
brant! 

Là-dessus, avec des regards fé
roces/ goguenards ou pleins de 
mépns, la troupe s'en 'alla, le 
cœur joyeux. 

Les enfants sentaient qu'ils for
maient un bloc. S'attaquer à l'un 
d'eux, c'était s'attaque r aulX a'u
tres ! 

L'entente ne dura pas, hélas! 
bien longtemps, parce que c'était 
plus fort que Daniel: il fallait 
qu'il se fasse valoir. 

- Sans compter que sans nous, 
mes pauvres ma'rmousets, vous ne 
lui auriez pas fermé la bouche, à 
cette fille. 

- Tu es tellement indispensa
ble, répliqua Colette, qu'on de
vrait te mettre sous cloche, com
me les melons. En outre, quel 
avantage, on ne t'entendrait plus. 

Nika et Pipa scandaien1: 
Ennuyeux comme trois 
Et bêtes comme quatre. 

- C'est malin ce que vous 
dites! 

- Allons, laisse les ma'rmots, 
fit Alain plus conciliant. 

Le chœur poursuivi t à mi-voix 
les deu,x aînés qui s'efforçaien1 
de garder un air indifférent. 1\ 
diminua devant la loge de la 
concierge, mais s'amplifia sous la 
voûte. Et ses échos ironiques 
'allèrent réveiller Mlle Pierret as
soupie derrière son ridea'u. 

Elle sursauta et, ma.chinale
ment, ma·rmotta : 

- De mon temps ... 
- De votre temps, tout le 

monde devait être muet, assura 
Mme Billois tout en encausti
quant le parque1. 

Le chœur s'engouffra dans l'es
calier, mais s"assourdit : il n'était 
pas utile de mêler les parents à 
ces histoires. 


